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S1 : du 7 octobre au 11 octobre 2024


• Fr. Thierry-Dominique Humbrecht, op

Autour de l’analogie


• Fr. Emmanuel Perrier

L’immutabilité divine et ses conséquences


• Fr. Sébastien Perdrix

Méthodologie (I)


S2 : du 9 décembre au 13 décembre 2024


• Fr. François Daguet, op

Introduction à la théologie du dessein divin chez Thomas d’Aquin


• Don Jean-Rémi Lanavère

Providence divine, loi naturelle et prudence politique


• Fr. Sébastien Perdrix

Méthodologie (II)


S3 : du 3 février au 7 février 2025 


• Fr. Serge-Thomas Bonino, op

Science divine, idées divines et vérité en Dieu


• Fr. Éric Pohlé, op

Amitié et charité chez saint Augustin
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S4 : du 24 mars au 28 mars 2025


• Fr. Ghislain-Marie Grange, op

De la création à l’eschatologie : 

la théologie de l’Ascension du Christ chez saint Thomas d’Aquin


• Fr. Benoît-Dominique de la Soujeole, op

L’ordo rerum en théologie dogmatique


S5 : du 5 mai au 9 mai 2025


• Fr. Henry Donneaud, op

Questions disputées sur le sacrement de l’ordre


• Fr. Philippe-Marie Margelidon, op

Quelques aspects de la théologie de la pénitence


selon saint Thomas et dans la tradition thomiste
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PRÉSENTATION DES COURS


De la création à l’eschatologie : la théologie de l’Ascension du Christ chez saint 
Thomas d’Aquin 


fr. Ghislain-Marie Grange, op

La question de la Somme de théologie sur l’Ascension du Christ (IIIa, q. 57) est courte mais 
elle met en jeu de nombreux domaines de la théologie : théologie de la créature corporelle, 
de l’Incarnation, des mystères de la vie du Christ, eschatologie. Comment comprendre que 
le Christ monte au ciel selon son humanité ? Ni voyage intergalactique, ni simple 
métaphore, l’Ascension du Christ fait entrer dans la création nouvelle. Nous en verrons la 
signification et les effets.


Questions disputées sur le sacrement de l’ordre


fr. Henry Donneaud, op

Dans le souci de mieux dégager la vérité du sacrement de l’ordre à travers les vicissitudes 
de sa théologie en deux mille ans d’histoire de l’Église, la session s’attachera à suivre de 
façon diachronique quelques-unes de ses arêtes problématiques  : la sacerdotalisation du 
presbytérat au cours de l’époque patristique ; l’évacuation de l’épiscopat hors du sacrement 
de l’ordre dans le haut Moyen Âge  ; les sept degrés de l’ordre définis par rapport à 
l’Eucharistie dans la scolastique médiévale puis au Concile de Trente  ; le retour aux trois 
degrés et la définition de l’ordre par rapport à l’épiscopat à Vatican II.


Autour de l’analogie


fr. Thierry-Dominique Humbrecht, op

L’analogie selon saint Thomas, longtemps bouteille à encre, a été élucidée en 1963 par la 
thèse de Bernard Montagnes. À partir des meilleurs résultats de ses prédécesseurs, cette 
enquête policière demeure un modèle de méthode. Depuis, l’analogie est étudiée chez 
d’autres auteurs, et les contrastes apparaissent, à la fois chronologiques et doctrinaux. 
Chacun a son idée de l’analogie, ou ne l’a pas encore, ou bien n’en a plus du tout. Mais 
s’agit-il d’un bien commun cumulatif dont Thomas d’Aquin serait la référence ? Rien n’est 
moins sûr. Thomas risque d’être plutôt une exception.

Deux dossiers continuent à être vifs  : la relativisation inattendue de la lecture de 
Montagnes, comme si le réel n’avait pas eu lieu, et surtout les enjeux théologiques et 
philosophiques de ce que l’analogie suppose et implique  : un certain accès de la 
connaissance à Dieu, la création, bref, une certaine façon de concevoir la métaphysique et 
peut-être aussi la théologie.
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Quelques aspects de la théologie de la pénitence selon saint Thomas et dans la 
tradition thomiste


fr. Philippe-Marie Margelidon, op

Bien que saint Thomas n’ait pas achevé dans la Somme de théologie la partie sur la 
pénitence, nous disposons de nombreux éléments d’une théologie thomasienne de la 
pénitence, dont on fera l’inventaire et qu’il conviendra d’analyser en ayant recours à la 
tradition thomiste. Celle-ci a en effet contribué à préciser ce qui n’était encore qu’enveloppé 
et implicite dans la théologie de saint Thomas , tant pour le sacrement qu’à propos de la 
vertu.


La science divine selon saint Thomas d’Aquin


fr. Serge-Thomas Bonino, op

Cette session se propose de présenter par manière de commentaire synthétique le contexte, 
le contenu et les enjeux de la question 14 de la Ia pars de la Summa theologiae de saint 
Thomas d’Aquin, consacrées à la connaissance que Dieu a de lui-même et de toutes choses.


Providence divine, loi naturelle et prudence politique 


Don Jean-Rémi Lanavère

Quand il est encore fait mention de la loi naturelle dans les réflexions juridiques et morales 
actuelles, la version de la doctrine de la loi naturelle ainsi convoquée est souvent une 
version qui fait l’économie de sa dimension théologique comme de sa dimension politique : 
la loi naturelle est souvent perçue comme la loi morale d’un individu, abstraction faite de 
son rapport à Dieu comme de son rapport à l’ensemble politique auquel il est rattaché.

La force de la doctrine thomasienne de la loi naturelle, par contraste, est de l’insérer à la 
fois dans le contexte de la providence divine, puisque la loi naturelle est caractérisée par 
Thomas comme participation à la loi éternelle (ST, I-II, q. 91, a. 2), et dans le contexte d’une 
anthropologie et d’une éthique politique qui accordent à la prudence politique une 
importance de premier plan. Présenter ainsi la loi naturelle, située entre la providence 
divine et la prudence politique, permet donc de retrouver à la fois la pleine intelligibilité de 
la doctrine thomasienne de la loi naturelle, mais aussi d’éclairer certains enjeux entourant 
ses usages actuels dans notre monde inséparablement sécularisé et dépolitisé.


Introduction à la théologie du dessein divin chez Thomas d’Aquin


fr. François Daguet, op

Comme tout docteur médiéval, saint Thomas d’Aquin reçoit des Pères de l’Eglise sa 
compréhension de l’agir divin dans le monde créé, spécialement celui des créatures 
spirituelles, mais il l’exprime avec l’appareil philosophique qui est le sien. La théologie 
thomasienne accorde une grande importance à l’économie première, ou de justice originelle, 
afin d’éclairer la reprise du dessein dans l’économie de la rédemption. Cette conception du 
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dessein divin apparaît comme le cadre d’ensemble des différents traités de Thomas, et 
éclaire sa conception de l’Eglise, comme objet du dessein de Dieu sur tout le monde créé.


L’immutabilité divine et ses conséquences


fr. Emmanuel Perrier, op

Telle que l’entend saint Thomas d’Aquin, l’immutabilité divine condense trois privations 
absolues qui séparent radicalement Dieu de toute créature. Dieu est dit immuable en ce 
qu’il n’y a en Lui ni potentialité, ni composition, ni aucune perfection à acquérir. C’est en ce 
sens que l’immutabilité joue un rôle en théologie. Elle emporte en effet de nombreuses 
conséquences, depuis la science divine, la volonté divine ou la vie divine jusqu’à 
l’incarnation du Verbe, en passant par la théologie trinitaire. Nous confronterons ces divers 
aspects de la doctrine thomasienne à quelques théologies contemporaines. 


L’ordo rerum en théologie dogmatique


fr. Benoît-Dominique de la Soujeole, op

La doctrine de l’ordo est une des ressources principales de la scolastique en général et de 
S.  Thomas en particulier. Elle manifeste les liens entre réalités (par ex. les vertus 
théologales) ou entre les éléments d’une réalité (par ex. le corps et l’âme). À ce titre, cette 
doctrine sert la perspective de synthèse, ou mieux de sagesse, du propos théologique. Le 
cours propose d’étudier cette doctrine à l’aide de trois exemples pris chez S. Thomas qui 
permettent de lire fructueusement des enseignements du concile Vatican II : l’unité des tria 
munera du sacrement de l’ordre ; l’unité des deux sacerdoces participés de celui du Christ ; 
l’unité du genre humain appelé à former l’Église.


Amitié et charité chez saint Augustin


fr. Éric Pohlé, op

« La charité est l’amitié la plus parfaite » lit-on chez Saint Thomas (Questions sur les vertus, 
q. 1, a. 4). Mais quand et comment cette vertu sociale constitutive de l’antique sagesse 
païenne fait-elle son entrée en théologie chrétienne  ? À côté de l’évidente influence 
aristotélicienne déjà bien étudiée, cette session se propose d’en éclaircir la dette 
augustinienne et donc spécifiquement latine. Comment, chez l’évêque d’Hippone, l’amitié 
s’est-elle progressivement intégrée à la définition de la charité biblique  ? Comment se 
distingue-t-elle du concept de l’amour ? En lisant les textes d’Augustin ainsi qu’en étudiant 
leurs rapports avec l’œuvre de Cicéron et Sénèque, nous nous préparerons à revoir 
autrement, comme à l’horizon, la grande clarté des formules thomasiennes.


